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l'ouvrit et frappa. Je ne sais combien de foi g, 
disait-il, eut. poste. Destailleurs s'écria, après ave r 
reçu le premier coup et eu portant ses mains sur 
la plaie : « Oh il » et il s'affaissa. 

Declereq prétend que le patron lui avait formel- 
lement promis que quapd.il y aurait de l'ouvrage 
ce serait pour mi; et que,  malgré cela,  le contre- 
maître avait pris un autre  ouvrier, samedi der- 
nier. 

Declereq a été ramené  au poste vers 7 heures. 
i Une scène déchirante s'est produite alors. Deux de 
! ses frères sont arrivés et ont éclaté en sanglots en 
le voyant entouré d'agents qui s'apprêtaient à l'en- 
TAT»IT1AT>   T .'lir» îlll rlÎQO îi •     T r\,i 10 ni//» ,-.    ,..    S'y. .'I 9    7P*   *s%» fermer.L'un lui disait: Louis çu'as-tu fait? Et tes 
sept enfants que vont-ils devenir ? Les trois, 
frères sont enfin tombés dans les bras l'un de 
l'autre. 

Et c'est en donnant les marques du plus violent 
désespoir que le meurtrier s'est dirigé vers sa cel- 
lule.  - '* -t      *-* ' 

Grave accident de voiture. — Samedi, vers 6 
heures du wii, Mode Henri Leopold, âgée de 55 ans, 
demeurant rae deB Cinq-Voies, n* 233, passant rue 
Neuve-de-Roubaix, vit son fila, qui conduisait une 
charrette à bras, du côté opposé au trottoir où elle 
se trouvait. BHe traversa peur rai parler. Arrivée au 
milieu de la rue, elle glissa et tomba. Au moment où 
elle se relevait, arriva sur elle une voiture apparte- 
nant à M. A nquet, loueur, rue du Boequet. 

aie rat iWhverSoe par le cheval et roue des deux 
roues lui passa sur les jambes. Oa releva 4a pauvre 
femme   grièvement   blessée; la jambe gauche était 
fracturée h deux places et 1» droite était toute contu- \ elle possédait 
siennée. *.      •    « 

La voiture cause de l'accident était occupée par 
Mme Sasaelange qui desaendit pour faire puce à la 
blessée qu'en reconduisit à sou domicile. 

Les sui es de l'accident au chemin de fer. — 
Aiusi que sous ne le faisions que trop prévoir dans 
nqtre précédent numéro, le malheureux Emile Peoq a 
succombé aux suites du terrible accident dont il a été. 
victime dans la soirée du 1er janvier, près de la gaie 
de ToerooiSg. **-r> 

Cet homme, qui n'était âgé que de 41 ans, laisse 
une veuve et cinq jeunes enfants. 

Le presbytère de Saint-Christophe. — Les 
travaux de démolitiou de l'ancien presbytère de Saint- 
Christophe sSSsS commencés.Dans un mois il n'y aura 
donc plus trace de cette maison, la plus vieille de la 
ville après lé c Canon d'Or » et le bazar qui fait le 
coin de la rue de- la Maine, ancienne pharmacie De- 
deuvills.    *T ■ ' 

ltèM^ AMOnflMftt IrWtt^ «tt r©#»ft   BO    r^OO>nttini4nn*3snl% 
la vieille maison, euriale S l'attention des archéologues 
et des amateurs du passé. 

oées suivantes. Or, un hectare donne, dans la région 
Corse ou Algérienne, 1,200 francs de revenu net; on 
aura donc quinze ans plus tard, en plantant un hectare 
de vignes me coûtent que 1,200 francs, sans évaluer le 
capital terre qui le donne, un revenu de 8 fois 1,200 
francs, soit 0,600 francs, plus 4 fois 600 francs, soit 
2,400 francs, total 12,000 francs, revenus nets, sans 
compter la réserve de 22 hectares sois eu valeur. 

. Les 1,2Q0 francs auront été versés par quarante- 
cinq souscripteurs de livrets de retraites de 400 francs 
versant 5 francs le premier mois, puis 2 francs par 
mois, soit 27 francs la première année. En quinze ans 
la mortalité étant en moyenne de près de 3 ero, il ne 
restera que trente sociétaires pour se partager les 12.000 
francs de revenu, ce qui leur donne exactement 400fr. 
de retraite annuelle, retraite avant pour gage 34 hec- 
tares de terre plantées en vignes, soit plus d'un hec- 
tare par livret et cela rien qu'avec ie produit de leurs 
cotisations; de première année! Ce qu'ils versent les 
années suivantes n'est demandé que par prudence', 
'par une prudence, tellement exagérée que l'on en 
reste étonné, et ce système si avantageux pour le 
sociétaire, l'est également'pour ses héritiers : nul ne 
perd sa mite, nul ne laisse ses enfante ou sa famille 
sans un morceau de pain'.     *  ' 

La Garantie Foncière a été commencée avec le 
concours de parent: et d'amis de M. Lang, son direc- 
teur-fondateur, et avec un capital b en modique .'3,000 
francs. Après dix mois d'existence, elle put S grand 
?>eine devenir propriétaire dans le canton de Bonifacio 
arrondissement de Sartèae) de 25 hectares de terrain, 

et l'état de ses recettes ne lui permit pas, cette année- 
là, d'entreprendre même un are de défrichement. 

Or, au 30 juin 1890, après cinq années d'existence, 
la Garantie  Foncière avait dix-mille  adhérents et 

.   , en Corse, 150  hectares de v'gnes, 203 
hectares d'arbres fruitiers et 3,358 hectares de forât* 
naturelles. 

Il y a là une entreprise bien digne d'attirer l'at- 
tention de tous- ceux qui s'intéressent au progrès 
social : s'assurer en quinze ans 400 francs de rente et 
un patrimoine de 3,000 francs, en versant 2 francs 
par mois, quel rave pour beaucoup de braves-gens I 
et -que de travailleurs, employés ou ouvriers, pour- 
raient, s'ils le voulait nt, économiser 4 francs par 
mois et s'as3urer800 francs de renie avec 6.000 fr. a 
laisser à leur famil'e. 

L'UNION DES ACHATS donne le moyen, à ses adhé- 
rents, de réaliser ce rêve srns rien débourser.11 suffit 
de payer ton boulange-, sou b cacher,son cordonnier, 
son tailleur,son épicier, % s.evec les bons de I'UNION, 
sur lesquels' on réalise une p erniére éconc nie de 
10 OrO, et au moyen des souches de 32 bois d'un franc 
( qu'on a eus pour 29 fr. 80 ) ou s'acqui** a de sa coti- 
sation de membre de la Garantie Foncière, et, quel- 
que soit son âge, on à des rentes en quinze années. 

Qui refusera de devenir rentier sans risquer un cen- 
time / ■« * * 

-Z2L. 

çois d'Assise, est nommé vicaire a Hazebrouok (Saint- I i^^^^y.PanlDevaere.EnùleDeverly.HoaoréBSvtech, 
Eloi). M. ^'abbé Chirouter, de Berthcn, professeur à l.if8.™!?? s«vice; AngeDevos, engagé volontaire; Hippo- 
.rinstitatioxi Saint-François d'Assise, à Hazebrouck, est^L'™,,***™8' ua? ae'■'• enfants; Auguste Davries, aine de 
transfère au collège Saint-Winoc à Bergues. p^6.* Eluard DewaLcfi: 

Chronique électorale. — M.  Hellin adresse  la< Dhaffi^uiaattn' TwSSSJ£^SiSSiF^èJS^ 
fcttre derenmreicmeete quevomi aux-délégeé.   sésa^Ohm^rA^fLéon ES^'tS^T^^SkH: 
toriaux du département du Nord : 

■ A Messieurs tés délégués sénatoriaux 
du département du NoTd. 

• Messieurs. 
» J'ai accepté par devoir la candidature qui m'était 

offerte dans l'intérêt de la cause agricole. Je me retire 
*vec la coasetencs du devoir accompli. 

» Mais je tiens à remercier personnellement les élec- 
teurs qui, en si grand nombre, m'ont honoré de leurs 
suffrages et je suis fier ds la marque d'estime qu'ils 
mont donnée. --■— • ■» -■ «E"£  - .".       , 

» J* souhaite pour mon pays que les pouvoirs publics 
comprennent la nécessité d'une politique d'apaisement 
social et de protection du travail qua j'avais vouluarfi*- 
mer et qui, ^persiste à le croire,  répondant au aMtf-1 
ment général, unira par triompher. ' * 
",,* KT?iquiîî*coniierlM* J« r«»te, comme par 1s passé, 
dévoué 4 la défense des intérêts de mes concitoyens et 
en particulmc des intérêts des cultivateurs, dons les 
rang» desquels   ja. vais   reprendre   Tst>ilsslsji|n>el   ma 
PUtCS. i      j,    r-, -f^ra-   â4-      t. « ro *Jt " O5. 

» Veuille* agréer, messieurs, l'expression de mes «en- 
timeats les plus dévoués. » gfc fJUUOÊb » 

^Jfamille; Joseph pion; Louis Dooms; Jules Dubart, 
Ip^&*!7? amSde huit —mate; Sggn Wnmv. 

•rasa J 
vEor 

• D 

Oubly. 
Dttjardi»,   Grégoire 

ûuiardin. frère 
D*> 

w. 

Arrestation à la gare. — Dimanche soir a l'arrivée 
d'un train venant de Belgique, les douaniers ont arrêté 
la nommée Kosalie Sprier s, âgée de 39 SDP, née à Cour- 
trai et demeurant A Mouscren. Elle avait aux elle deux 
kilog. de café. Il a été reconnu ensuite qu'elle était frap- 
pée d'un arrêté d'expulsion. 

T Une singulière trouvaille.— Lundi après-midi, M 
Flament, caporal des pompiers casernes, était occupé à 
végéter les bouches d'eau dans la rue d'Havre. Il 

< ouva dans l'une d'elle trois pièces d« 2 francs" et une 
de 1 franc qui n'ont pu se trouver là qu'en y étant intro- 
duites une a unCpar la petite ouverture servant de pas- 
sage au petit crochet à l'aide duqnel on enlève la plaque 
et qui n'a que juste les diyna'r"r^K du trou d'une Urelire 
oa d'un comptoir. Les T" fr. ont {.été déposes au bureau 
de police. ' 

Les épaves.— Madame Bouillet-Motte, rue des Ursu- 
lines, 22, a trouvé un porte-monnaie contenant une al- 
liance en or qu'elle a dépecé   au bureau de police. 

— M. Gustave Delval, coch»r,a trouve dans sa voiture 
un parapluie qu'if tient A la disposition: de son proprié- 
taire, .j-, , ^» r'r 

Rentier en quinze années 
Parmi les ingénieuses combinaisons entre lesquel- 

les ont le droit de choisir ceux qui, a Roubaix-Tour- 
coing, auront désormais la prévoyance de payer leurs 
achats et leurs factures de tout genre du moyen des 
bons de I'UNION DES ACHATS, une entr'autres semble 
avoir particulièrement fixé l'attention d'un certain 
nombre de nos lecteurs. C'est le système de capitali- 
sation par la terre préconisé par \* Garantie fon- 
cière, société civile mutuelle coopérative ce constitu- 
tion de capitaux, ayant pour base la terre. 

On BOUS demande de divers côtés ce qu'est au 
juste cette socié.é et ee que vaut son système. 

Nous allons le dire en peu de lignes.- 
La Garantie Foncière place les petites sommes 

qui loi sont confiées par ses sociétaires en /achats de 
ue terrait s vierges dans les pays où la spéculation n'a 
pas encore surfait le prix de la Terre, & défricher ces 
terres, S les planter en vignes, eu . vergers, et s 
mettre les parties les plus mauvaises en forêts de 
rapport. 

Il importe ici de bien préciser. 
En accumulant des intérêts à 4 0/0 l'an, tout le 

monde sait que l'on peut doubler un capital en dix- 
huit ans; par conséquent si„pendaat quinze années. 
on a versé successivement et mensuellement 2 francs 
par mois pour jouir ensuite du revenu du capital accu- 
mulé, on n aura amassé, avec de la rente 4 0/0, qu'un 
capital inférieur à 500 francs; mais, admettons qu'il 
ait atteint cette somme, on aura donc conquis par 
l'épargne une rei.ie de 20 francs par an; néanmoins 
le capitaine sera pas aliéné au profit d'une to .iété, 
et il pourra être transmis aux héritiers. 

Si, au lieu d'épargner isolément, on se groupe en 
société mutuelle tontmière, comme le font Les Pré- 
voyants de l'Avenir, les sociétaires de la France 
Prévoyante et tant d'autres sociétés -mutuelles, lep 
souscripteurs perdent tous droits sur le capital épar- 
gné; en revanche, ils deviennent eux-mêmes héritiers 
de tous les sociétaires décédés avant l'expiration du 
terme, et de tous ceux qui, ayant cessé de faire leurs 
versements mensuels, perdent tous droits et sur leur 
épargne et sur son revenu. Dans les associations à 
capital perdu, la pratique enseigne que, générale- 
ment, après quinze ans, si la tontine est administrée 
sérieusement, comme «lie l'est chez les Prévoyants 
de l'Avenir,cu pont compter avec une quasi certitude 
sur un revenu trois fois plus élevé que si on épargna 
isolément. On aurait donc, dans ce cas, ai on axai*, 
pris deux parts de i franc par mais, accumulé 500 
francs et l'on toucherait 60 francs par an, mais 
capital n'irait pas aux héritiers. f 

Le premier procédé, tout ea donnant moins, réser- 
ve une ressource aux b é ri tiers ; mais on objecte, avec 
raison, que le retftritô devient ainsi une lourde charge 
pour les siens, car il n'a pas de quoi vivre. 

Le second ne laisse rien aux héritiers, mais le re- 
traité espère ne pas leur être S charge. 

Cependant, des-esprits toujours en quête du mieux, 
cherchaient une solution oui permit, sans imposer 
une épargne* MUp lourde, d assurer au moins le pain 
après quinze ans, et cela sans léser les héritiers. 

Ce vœu a été non-seulement rempli, mais comblé 
par le système "de ' la Garantie foncière. En 1885, 
près de quatre ans après la fondation de la société 
des Prévoyants -de l'Avenir, quelques hommes de 
bonne volonté adoptèrent un autre procédé d'accu- 
mulation du revenu des capitaux. Ils le firent timide- 
ment, prudemment, car ils étaient peu nombreux et 
la plupart sans aucune fortune. 

Pendant les traie premières années, les nouveaux 
promoteurs eurent maintes et maintes lois peur 
dVchouer avant d'arriver au port ; cela, non ssute- 
m at A cause du peu de confiance qu'inspire [toujours 
un» théorie nouvelle, attaquée par-tons les gens inté- 
ressés A la perdre, mût paçee qu» leur entreprise 
avait deux fois plus de frais qu'aucune autre, ayant A 
la fois A lutter pour la vie, au siège central de Paris 
et ea Corse. Elle assit dune doubles frais d'adminis- 
tration, mais on y* para eu ne recrutent le personnel 
et les administrateurs que parmi des gens de bonne, 
volonté, qui, pleins do confiance dans l'avenir de la' 
mutualité, voulaient bien attendre dix, quinze ou 
vingt ans pour a. voir une juste rémunération de leurs 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du lundi 5 janvier i89i 

Présidence de   M.   IIEDDK,  vice-président 
La fraude vaut trois jours de correction et cinq cents 

francs d'amende é Joseph Lisabeth, arrêté A Halluin, et 
A Deck, a Toufflers, un mois d'emprisonnement et une 
amende de 500 francs. * " 

Rébellion envers un agent. — Le premier janvier, 
Victor Maertens, raUachanr.A Tourcoing, faisait chez sa 
mère un vacarme épouvantable. Un agent qu'on était 
allé quérir, fut très-mal accueilli par notre homme qui 
le gratifia des plus saillantes aménités. Maertens déclare 
à l'audience ne plus se souvenir de rien. Il est con- 
damné A dix jours d'emprisonnement.   M* CONFORME. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience du mardi 6 janvier 

Expropriation  de  l'Egoût Collecteur, à Roubaix 
Ce matin, A dix heures, s'est réuni le jury appelé & 

délibérer sur la conséquence de l'expropriation dite de 
'«•l'Egoût collecteur ». 1 "On sait que l'emplacement actuel du Boulevard Gam- 
bette était autrefois occupé par le « vieux canal» dont les 
rives étaient il y a vingt-cinq ans environ,encore bordées 
A peu près uniquement de terres en nature de champ et de 
labour.Par suite dé l'extension toujours croissantede l'in- 
dustrie, les propriétaires riverains manifestèrent bientôt 
l'intention de bâtir A proximité, soit des isines. soit des 
mai sens d'habitation. Seulement, pour se conformer aux 
règlements de voirie et de police de la navigation, en as- 
signa aux propriétaires intéressés uae bande de leur ter- 
rain de cinq, tsix mètres e plus, sur laquelle il leur était 
interdit d'élever des constructions, mais qui n'en reétait 
pas moins leur propriété, grevée, il est vrai, de certains 

-»e 

DEMANDEZ PARTOUT, LE 

SAVON DES MELE PAftfEIS 
Préparé par FERRAILLE Aîné 

Croix,   prèa Roui»***. ,      . 
Savon exquis réunissant toutes les qualités qui 

constituent U meilleur des savons.        46600—23333 

Mort d'un ancien ministre belge— M. Pierre de 
Decketr, ancien mtnistee de l'intérieur, chef du cabinet 
catholique de 1855. a succombé A l'Age de 78 ans... .i 

M. de Decker souffrait d'une maladie de cœur. 
On avait même, ces derniers temps, annoncé préma- 

turément sa mort. 
On se souvient que M. de Decker était l'auteur de la 

loi des couvents qui causa la obute du cabinet en 1867 
et que sa nomination au poste de gouvsrneur de Lim- 
bourg fut l'origine des troubles de 1871. 

168 ! — La nommée Marie Bvergroot, pensionnaire 
de l'hospice d'Aubel, a célébré le 108e anniversaire de sa 
naissance. 

Paul Haquette,*inô de 7 enfante; Loa*s Hauwe', unique 
«HS?Jei A1Phonse-,S!dbois, uniqce de. veave; Léon 
J?^Zry^' en«a8è voTonteire; Arthur Henctein. 
«if^6?" HSrnou' Hubert «erteier, Casicdo-e Hespel, 
wïïS?^IS pers STOnûtei Ernest .Jiissch,. engagéJO- 
lontejre; Ferdinand Hodum, Victor Hoffmann, engagé 
conditionnel, Victor Houzet, aine de 7 enfants; Victor 
Joseph Houzet, aine de 8 enfants; Henri tfubSut; *ran- 
çois Holataert, Adolphe Huwel, Georges Jenny, Léon 
Jonvilîe, Charles Kindt. ",„,,."_ 

Hector Knockaert, Constant Krabanaky, Georges 
.K?,im' Hector Labbens. Auguste Lagache» soutien de'fa- 
mille; Louis Lahouse, frère au service; Augustin Lamar- 
tihtere, Paul Laagaongagé conditionnel; Emile Lapauw. . 
soutien de famille-Victor Laper te, aîné d'orpbeHns; Jules > 
*-?bl*B$- Louis Lecat, engagé conditionnel; Maurice Le- 
sherf, Floris Léclercq. 

t Alfred Lecocq, J.-B. Leçon te, Louis Xoconte,  Albert 
Lecoatre, Georges Lecoutre, Victor Ledoux, Jules Leduc, 
Alfred Leenaert, Carlos Lefebvre,  Victor-Henri  Lefeb- . 
vre, Henri Lefèvre,   Bernard Lehoucq, Julien Léman, 
Epiphane Leinpereur, 

Vêtement» pour hommes tout tait» et sur mesure 
Voir  Maison A. FBVRIBB et   d«,   ld-18> rue Neuve,   ULLB 

fAÇON O^LSANTEBS 
49608—SSM m       

ETAT-CI VU.— MOVMA1X. — Déclaration., é* naUtances 
du S janvier. — Christ iaen T'Joens, en* du Fort. — Léon De- 
clereq. rue de Lille. 112.' - Raymonda Thorel, rue de la Lon- 
gue-Chemise, 24. — Madeleine Debmyne, rue de Dessin. — 
Amédèe Lehembra, rut de VEpeule Arthur Chevalier, boule- 
vard de Strasbourg, 232. — Laure Dubroa, rua Cnvier. 6. — 
Auguste Demenleuaere, rue du Freanoy. — Fernande Pillaert, 
rue des Longues-Haies. - Irma Nttytteii, rue de l'Epenle. — 
Zélia Nuttin, rue des Fossés. — Eugénie Thémost, Hôtel-Dieu. 
-Stéphanie Be Ney, ru« de Haplea. — Henri Codron, rue Pel- 
lart. — Mariants. —Isidore Scheefer, 33 ans, tailleur, à Bru- 
xelles, et Julienne Comilie,"30 ans, «fine profession, rue de 
la Baase-Masure, S. — Jules Carrette, S4 ans, rentreur, rua 
Watt, et Julie Béague, 29 ans, p qurièi», rue de l'Bpeule. — 
Déclarations de décès du 6janvier. —Dnjardin, présenté tans' 
vie, rue Jean-Bart, 13. - Jean Vernaok, 6 mois, rue des Eon- 
eues-Haies. — AURastra Oograve, fi i mois, ne - d-: Fort, oour 
Leplat. — Agathe Le Pustacb, 50 ans. au eouTent des ulies.de 
la Sagesse. — Marie Dubar, 3 mois, rue Au Nouyeau-Monde. 
Jean-Baptiste Lezy, 78 ans, rué de Coartrai. — Castiaux; pré- 
senté sans vie, rue Christophe-Colomb. — Gab •ielle Verdone*, 
3 ans, rue des Arts. — Joachime Loisy, 72 ans, rue de Tour- 
coing. — Coutbier, présenté sans vie, rue Ampère. — Louis 
Ramburg, 52 an», rue d'Algôx-. — Auguste.Desrumaux, .68 ans, 

- aigrie* 4PAlDaa.— ï>«troiS5?tî*ttS)*) 78 aee, Hô*el-4>ieu; — 
Emile Vandenbosh, 2 ans, rue de Wasqiiehal. — Louis Prus, 
73 ans.   Hospice  Civil. — Marie Uacte tng, 85 ans,   Hospice- 

livil. 

C0NVQ12 F imw: k OBITS 

droits d'usage et de passage 
Quoi qu'il en soit, le canal _ 

lit qui était d'aserd domaine de  l'état ayant été Cédé* i 
Quoi qu'if en soit, "le canal fut comblé peu à, peu : Le 

la ville de Roubaix.   l'administration pût  disposer de 

Nous avo&ByjbH pins haut en quoi consistait le nou- 
veau système. 7 

Donner la terre pour gage, au marc le franc de la 
mise, à toufvéTsemént, si minime qUMsoit, pratiquer 
l'esalim de shiseori dans l'administration de ees biens 
et surtout déÇV le contrôle, mettre ce dernier à la 
pertes méat 4e celui qui n'a versé que quelques 
francs, telle* ssnt à grands traits, les bases de cette 
capitalisation, -  

Une table bien connue, celle de Paimparcv, qui est 
remise à ton» les eociàtaires, prouve qne, par os mode 
de capitaliBStio*, avec an hectare de terre vierge, 
dont le prix d'achat, les frais de défrichements et de 
plantations ii*atteignent presque Jamais 1,200 francs, 
oa obtient (ea réemployant constamment les révenus 
ea nouvelles plantations", après quinze ans, 34 hecta- 
res de vignes plantée*,' dont 8 hectares sont en plein 
rapport* cette époque, plus 4 hectares en demi-rap- 
port et » ae devant donner de rapport que les an- 

l'emplacement pour en faire un boulevard : oa y cons- 
truisit dernièrement l'égout collecteur. Mais il restait 
toujours à droite et & gauche du boulevard inachevé la 
bande de terrains non bâtis appartenant aux riverains : 
c'est cette parcelle qui fait aujourd'hui l'objet de l'expro- 
priation. • '•• 

.. SI nous sommes bien renseignés, certains propriétai- 
res demandent, huit, dix franc» par mètre; la ville n'of- 
fre aucune indemnité. 

Le jury qui aura à statuer sur ce différend est com- 
fioséapeu près des mêmes membres qui ont décile 
ors de l'expropriation toute réce nte du boulevard de 

ceinture. Après le* récusations proposées, il est définiti- 
vement constitué comme suit ; MM. Bouchu.DoBoaus- 
sart, Delemer, Batigny, Dequidt, Bonnet, Legrain, 
More!, Demafre, Blondeau, Lestrez, Csnnissié.    , 

Le magistrat-directeur du jury est M. Lefebvre, juge 
assisté de M- Legrand, greffier en chef. 

Après prestation de serment, les jurés se retirent en 
chambre de délibération et pour procéder à la nomina- 
tion du président : c'est M. Batigsy qui est choisi. 

Ils décident ensuite qu'ils se transporteront sur les 
lieux pour se rendre compte de la situation : ils pren- 
dront le train de midi et demi pour Roubaix. 

lia entendror t demain, mercredi, à midi, les explica- 
tions des psrtiee en cause; la ville et les propriétaires 
ii.UrtSbés, qui sont nne trentaine environ. 

M* CONFORME. 

 CORRESPONDANCE  
Les articles publiés dans cette partie du journal 

n'engagent ni Vopinton ni la responsabilité de la 
rédaction. >■ - 

Les amis et connaissances de la tamjjle RUSELLE-LOTSY 
qui, par oubli, n'auraient pas reen de lettre de uure-part du 
décès de Dame Constance LOIST, veuve de H. Charles 
RUSELLE, décédée à Roubaix, le 4 janvier 1SM, dans sa 
74« année, administrée des Sacrements de notre mère la Sainte- 
Eglise, sont pries de considérer le présent avis comme en 
tônant lien et de bien vouloir assister a la Messe de Convoi, 
qui sera eéléhnée le mardi 6 courant, à 9 heures, aux Vigiles, 
qui seront chantées le même jour, a 4 heures, et aux Couvai 
et Service solennels, qui auront lieu le merorédi 7 dudit mois, 
a 8 heures 1]2, en l'église Notre-Dame, à Roubaix. — L'assem- 
blé» à.   la maison   mortuaire, rue de Tourcoing. SI. . » 

Les amis et connaissances de la famille **$ttite-PROC- 
V06T qui, pav oubli, n'auraient pas r*oa de lettre de taire- 
part du décès de Monsieur Louis-Joseph PRUS, décédé subi- 
tement 4 Bon hais, le 4 janvier  1891, dann   sa J3« 

-  Ijom» Dnbacquoi, Qeo 

▼«se :_Arthar Duponi 
dm m.£înnét Arthur   JJuvinaga.   Xmile Etcraen 
^liïî^'i*01**8 PsrvacqlSrBiariBB^sJrvacqué 

^S^* ?B*18n*«. engagé voleuteire, Joseph François, 
2??55î T*i03**«'«. HenSjSfjnadxv Léonïrémaux, fils 
de septuagénaire, Edouard Friart, Paul Friess,. Alexan- 

Iturs et instigateur!i du retour de l'île d'Elbe, » laissait 
aux Chambres lé st in cle les dé.iiguer, et par une ordon- 
nance du 84 juillet U avait renvoyé dix-neuf militaires 
devant les Conseils de guerre, et indiqué trente-huit 
personnes q 
soit a bannii 
cette liste ne 

ssssmes et 
Or. le ministère r 

tant bannissement d 

e les Chambras auraient ultérieuremert 
soit i livrer aux tribunaux, déclarant que 

■te Oaspard^amélde 7 eufante,  F.e*d> 455 
Jn^Çreqrgs. .  . "S naad Gaudfrod, Jnles „    . » „ 

w£ïi£6$£ïr*m' Pierré  Ghèleyn*. Henri Ghesquière, 
p^rr   ™*™'*   é •'**""*"enmnts; MaxlmiUeu GOLO, 

nistère   la- possiatiité   d'étendre    arbflralremerrt   tstns 
.    ,    ,     exception» fjgrdes pomesasas  rnp—i|iiniH  avant sa 

. GeorgwGoube^rère'au service; Oharîee -»r?«?l«aUa,1
1 

; *"* el5?5l»î*«m*jta ^e^;,no5 A'îWi' 
Guilmin, Casimir Hage, fils atee  d'une fo-u-ïiè vm*re; S**>on/mais la faculté <«e bannir, dans le délai de ceux, 

Hénrf Lepers, Louis Lequenne, Paul Lequeutre, Au- 
gustin Lernoutd, Léon Lerouge, Charles Lesimpli, 
Achille Lestienne, Jean-Baptiste Lcstieune, frère au 
service ; Cyrille Letienne. frère au service ; Victor Leti- 
rand, Albert Lherfceev, engagé conditionnel ; Henri 
Liagre, Henri-Joseph Liagre, Henri-Louis Liagre. 

Louis Liagre, aîné de onze enfants; Ernest Libbe- 
recht; J.-B. IÀbouton; Emile Libérerx, engagé volon- 
taire; Victor Lobbrecht; Henri Loeteo, engagé volon- 
taire; Auguste Lorthiois; Louis  Lorthibis; Camille Mae- 

J.-B. Malfait; Jules Malfait, 
Maquet. 

. Constant Marx, frère au service ; 
Isidore Masschelein, aîné de veuve ; Brutus Masure!, 
Mathnrin Masurel, Louis Mayeux, frère au 81e dragons: 
Edouard Mechiels, Alfred Meire, Géry MeUiez, Auguste 
Mespreuve, Yvoi Mespreuve, Kmile Messiaen, Auguste 
Me stfagh, engagé volontaire ; Jules Millescamps, J -B • 
Minre. 

Jules Monnet, Charles Monsy.   Désiré Morcela   Au- 
Si s te Morel, engagé volontaire; Pierre Moret, François 

ouremaune. Louis Muliier, Georges Musln, frère an 
service; Lucien NoHet, engagé conditionnel; Victor 
Nuns. ■ .  . 

Emile Nuttin, soutien de famille; Léon Nyekees, aine 
de 7 enfanta;Camille Nys; Heud Olivier,J.-B.Otsebout, 
engagé volontaire; Jesse Paxain, Albert Pejet-fii» am* 
d une femme déclarée légalement veuve; François pen- 
s5er;i.1^r5e„?er9.a*' C&rles Pinguet, Henri Planque, 
auie d'orphelins; Simon Playez, J. Paux. 

Auguste Pollet. Ernest Pollet, Casimir Ponthieu, aine 
de 8 entante ; Désiré Prouvost, Julien Preuvost, Augus- 
tin Provost, Charles Provcst, Jules Provost, Gustave 
Ram heur, engagé volontaire ; Henri Basseneur, aîné de 
9 enfanu ; Ignace Basson, Oscar Bemy. Albert Rénaux, 
Louis Bichcz. 

Henri Rogier, aîné de  10 enfants; Paul Rose, Carlos 
Rousse, Emile Roussel, Louis Rys,  unique de  septua- 
génaire; Fardinandliainleger, Victor. Sayarlya, Arnoald.   . 
Scarcérieaa Paul Scârcêneau, Théodore Schoenmacker,   "A   h   RÉÎliTriliim 
Georges Scrépel, Achille Smtobm,   Charles Six, frère au »*.j«uuuvu. 
service rengagé; Charles Soen. 

Oscar Soudan, Carlos Soyez, Louis Spriet, Auguste 
Stemicke, Victor Stricanne, Jean Struyf. Achille Tack, 
Léon Tanghe. engagé voiontontaire, Victor -Terrlynck, 
Guillaume Thpyer, Léon Trigaut, engagé volontaire, 
Alfred TriolTet; Jules Turpin, Constant Tytgat, aine de 8 
«afants.        Y      ... .       " 

Albert TJttenhôvè, Jnles Valat, Edmond Valantin, en- 
gagé d'un aa   ; Jean-Baptiste- Vahynseele,  Camille Va-, 

Van ArtsefaBW.  Julierr-^^iWrHtMèhém .< 

priée de considérer  le   présent avis'comme en   tenant 
de bien vouloir   assister aux Convoi    et   Saint Solennels, q'ui 

année, aveu 
inant Ueu |e» 

nackère, JuUen Van Artsefca*', J^'lien^VsJbeïîrrgbem, 
aîné de 7 enfante ; Edouard Vanbever, Charles Vanbus- 
tel. fils aîné de veuve et d'une famille de 9 entente. 

Henri   VandnirrmlnK^^k^ A^Pf^    Vlrndffflfllbftfla. 
Auguste Vandeaaerghe, engagé volontaire; Joseph Vaa- 
denbossche, aim%de veuve; J.-B. Vandenbroche, Albert 
Vandendriessche, Louis Vahdenhause, Orner Vahden- 
hauten, Jean Vanderschelden, François Vandersdigel, 
Arthur Vandernnjnael, Victor Vandevelde. 

François Vandevenne; Pierre Vandetralle: £ouis Van- 
derdoeck; Henri Vanhaesténroucke ; Charles Vanhoorde; 
Emile Vaahontte; Guillaume Vaakau-abiick: Louis Van- 
aastev Angnsiin Vanonsens; Pierre Vanpetegbem; 

Ausont Ueu   le mercredi.1 oourant> 8heures, en l'église  Notre 
Dame, à Roubaix. — L'assemblée   à l'Hospice. 

amis es connaissances de la nunilie DIERICKX-LÉZY 
par oubli, n'auraient pais reçu de lette de taire-parv du 

t> ie Monsieur Joseph-Jean-Baptiste LÉZY, veuf de Dame 
ulie FLAMENT. décède a Roubaix, le 4 janvier 1831. à l'are 

de 78 ans et S mois, administré des1 Sacrements de nçtre -mère 
a Saints-Eglise, sont prias de COL sidérer le présent avis somme 

«o tenant Ueu et de Pie» vouloir aaeiater aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le mercredi 7 courant, é 8 heures Ii2 
n l'église No ra-D .axe, *aoubaix Les Vigiles seront chantées 

le mardi 6, t 3 heures. — L'assemblée é la maison mortuaire, 
rue de Courtrai.   ,   - 

Les amis et connaissances de la famille DUMOULIN-NAKS- 
jENS qui, par oubli, n'auraient ias rocu de lettre de taire- 
part i'i décès de Monsieur Heori-uosepk DUMOULIN, decedé 
À r.oubaix, le 6 janvier L8iil, dans sa tB» année, administré des 
Sacrements d* notre méie la Satate-Eglise, sont priés de ecn- 
•idéror le présent avi3 comme en tenant lieu et de bien vouloir 
-s3inirtr aux Convoi et Service Solennels, qui auront Ileo U 
mercredi 7 courant, é 8 heures I[2. sa l'église Sainte-Elisabeth, 
à Rou bail. -b'Msemblée à la maison mortuaire, rue Ctiar- 
leiuagne, 23, derrière le patronate Saint-Eloi. 

I a Société de» Met AU x 
M. Renouard, actionnaire do la -Société dés Métaux, 

avait formé tierce opposition aux deux jugements du 
tribunal de commerce de Paris, qui a prononcé', le pre- 
mier, la dissolution, l'auUe, la liquidation judiciaire de 
cette société. Le tribunal de commerce vient de rendre 
son jugement : il a rejeté cette tierce opposition. 

mm ni^m^mmmiim 
La Paix 

Monsieur le Directeur du 
Journal de Roubaix 

t L'auteur de l'article publié sous ce titre : la Paix, 
dans "votre journal, grande édition, du 4 courant,com- 
mentant les belles paroles adressées le 1er'janvier au 

ïg corps diplomatique, par M. le président de la Répu- 
blique, es tire des conclusions rassurantes ponr la 
paix générale, et aussi pour l'apaisement intérieur. 

Nul ne vaut la guerre au dehors, et je crois que 
M. Carnot partage très-sincèrement ce sentiment ; 
mais voir dans son discours : 

" « Le renoncement absolu à la guerre injuste et 
» criminelle poursuivie avec acharnement contre toute 
» une classe de citoyens les plus dignes d'intérêt et 
» de respect, la cessation de la persécution religieuse 
«dont souffre la grande majorité des Français... 
» ees. » •• ■ 

C'est aa optimisme difficile à comprendre. 
Du reste,le même journal contient, quelques lignes 

plus bas, l'appréciation d'un homme qui connaît-bien 
les ehosea.et les hommes du temps ; paroles qui sont 
la réfutation la plus complète d'un pareil optimisme ; 
c'est l'allocution adressée aussi le 1er janvier au clergé 
de son diocèse par Mgr Freppel ; j'y lis les lignes qui 
suivent : 

«... Sur le programme de persécution religieuse, 
» opportunistes et radicaux sont pleinement d'accord, 
» il n'y a de différence que dans le procédé..., la 
» latte est au fond entre le christianisme et la franc- 
»<eneeoanerie qui règne et gouverne, dont le pre- 
» gramme a été appliqué point par peint  depuis 12 
* ans. Voilà daas quels termes la question se pose à 
» l'heure présente, et c'est à reconquérir l'exercice de 
• a os droits et de nos libertés sur les francs-maçons 
» et les libres-penaeurs, ennemis de l'Eglise, que 
» doiveat tendre principalement las efforts de tons les 
y> cetaoliqttcs. s 

Je me permets, M. le Directeur, d'être de l'aria de 
l'évêque d'Angers; ee n'est que par la lutte et l'effort 
que nous obtiendrons justice. Le Franc-Maçon Carnot 
peut-bien, comme tant d'autres avant luigadus jouer, 
sur-ïkvieille àitiiaré, l'air de la Liberté, mais nous 
donner la chose, jamais 111 n'est pas libre de nous 
la donner, la Loge le lui défend. -•■--. 

Agréez, M. le Directeur, l'expression de mes meib-   volontaire; Louis Delisse. 

Vanrobaeys; Frédéric VanRJdhamelhtmfc 
Guillaume Vanteemsche, Jean Vahtheerasche, Léon 

Vanwele, Charles Veirinan, Jean Veldemah, Edouard 
Vereotrtère, Louis Verhaeghe, Gustave Verhaest, Al- 
phonse Vermeulen, aîné de 7 enfants; Paul Vernier, en- 
gagé conditionnel; Pierre Verstraete, Benjamin Vin- 
cent, Eugène Vincent, engagé volontaire. 

Ernest Vinchon, engagé conditionnel, Robert Vlae- 
minck, Robert-Joseph Vlaeminck, Théodore Vlaeminck, 
Henri Voreux, Alfred Vossaert, frère au service,Alfred 
Vromant. 

Louis Wagnon, aîné d'orphelins ; Auguste Wants; 
Emile Wastrat, Georges Wattel, engagé conditionnel ; 
Oscar Weytens, Gustave Willem, Gustave Willem, Vic- 
tor Wyllemynck, Lèopold Wykmans, Edgard "Wyllie, 
fils unique de veuve ; Pierre Wyngaart, Ceorgee 
Zeyher. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
& j^-isrvrEJit ' îeie * 

X-.E».   loi   d'amnistie 
Il est assez de mode de l'appeler loi de vengeance et 

d'en faire grief é la droite de la Chambre de 1815; on va 
voir ee qui en est. 

Louis XVIII, en rentrant le 28 juin en France après 
les Cent Jours, avait proclamé, mais seulement ponr les 
actes accomplis depuis le 23 mars, jour où U en était sorti, 
un pardon général dont il n'avait excepté que « les aa- 

•atière pour tous at 
damnés eu peursuiiis a.. 
tre ce projet que s'.ileva 

la droite se la 

à la Chambre une leiner- 
-hait, at amnistie plaine et 
ceux qui auraient été cen- 

lgation. C'est con- 
— en prise tout en- 

tière dans U droite se la Ohambr*. La liste avait été 
dressée par Feaché qui sursit du y •garer le pre- 
mier, la Commission rerasa:! !• de frapper par an, 
acte de gçuveraameat trente-huit personnes dent etts 
n'avait sas-les moyens ds vérifier la culpabilité ; > 

aidée, 

?ran'«(t^Ù'âen'à*ur1ai'M mrm n'aurai t pas rehvoyès en justice, —-et^deT 
faire poursuivre devant les tribunaux dans le délai dé 
trois mois, et « flUrvaut les IMmeSet TeSleteCpdstitm- 
tionnelles, > ceua qui avaient été « les prirjcipaux 
auteurs et instigateurs de la révolte » et s'étaient 
rendus   coupables, -tarant m 23 mars, de l'une des cinq 

eu n'était plus juste: en rafasajat de ■eoodam'terelle- 

peûrsurtes que le ministère avait'la1 tactûté' Tle- ne pas* 
fairov te œmmlsstoa TtesnaMsUtLsTactieSattfrfpl* devoir 
de conantsaos, de )u»Ucs et d«paiSeme»t. Devant la 
Chambre elle échoua sur les 2e et Se peinte, ainsi que 
Sur la dernière de ses deux d amendes; mais eila A'eee*- 
porte sur un article qu'elle avait infapdnU darwJs loiyt 
qui prononçait le bannissement cenjre *. ceux des régi- 
cides qui avaient voté' pour l'Acte Additionnel et accepté 
des fonctions ou emplois de l'usurpateur a ; la lutte fut 
ardente avec les ministres sur ce point auquel le Roi se 
refusait absolument; il était si juste cependant que pas 
an membre de la gauche n'osa s'inscrire pour la combat- 
tre, et le vote de la loi fut enlevé, le 0 janvier, A l'unani- 
mité moins 3 voix, par un ancien officier vendéen, M. de 
Béthisy, qui termina son discours en s'écriant r ■ Vive 
te Roi quand même ! » c'est-à-dire même quand notre4 

conscience nous oblige à résister é sa volonté. 
L'application de la loi fut si indulgente qu'au bout de 

peude temps on comptait déjà 52 de ces régicid»p,relaps 
rentrés «a qui avaient obtena des sursis indéflnie.et que 
parmi ces derniers figuraient Panis, le massacreur de 
septembre, et Tallinn, le massacreur ds Quiberon 

s4. B O U TR Y, ENTREP 
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TRAVAUX PEBLHM PARTICULIERS 
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COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberie 

EJUOICXLE des 
MALADIES SB CERTES 

KCZÉSUS, 
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Traitement rationnel PAS 

M. VANDENDRIESSCHE 
Médecin-eonsultant spécialiste 

MHjB  6, rue  Pnébla, 6, JLILS.K 
CONSULTATIONS PARTICULIÈRES 

tou3  les jours de S à 6  heures et par eorrespendanee 

I 
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(iOFFIIi et GABEREL 
48, Rue de l'Epenle, Roubaix 

MTREPRiSËFMÉRALE 
DE BATIMENTS 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
PIERRES & MARBRES 

SUOLI PIERRE,  FLAFONNA&E i 
Souscription pjjg le 10 Janw 1891 

Le Ministre des "inances a été autorisé par la 
loi du 24 décembre 1800 A réaliser au moyen d'une 
EMISSION DE RENTES 3 O/O une somme de 
869,488.000 francs destinée 'à rembourser 
diverses obligations' du Trésor ou à suppléer k 
des émissions d'obligations antérieurement auto- 
risées. " ' '  '  * 

Ces rentes seront émises au taux de 92 fr. 55. 
Les versements seront échelonnés ainsi qu'il suit: 

Le Jour de la Souscription (10 Janvier). 15 fr.  » 
A ia SejeTtilin; . ~rz \~. Trv . "15 
Le Ie* AvriT 1891  
Le 1er Juillet 1891 . . ... . . , 
kiw Janvier 1882.-.' ... . . 
U i* Juulet m  

fi 
15 
15 » 
15 i 
17 ir. 55 

Total. 9*;tr. 55 
Oa souscrit : 
Dans les Départements : à la Caisse des Tréso- 

riers-Payeurs généraux, des Receveurs des Finan 
ces et des Percepteurs désignées par le Ministre des. 

1ULLETI1 IIDUSTRIEL 
COMMKRCJJLL 

La   commerce  «le   Ist Betelqaa en   novembre 
et pendant lea onze premiers mois delS90 
Il résulte des tableaux officiels de comparaison de 

commerce de l'année 1890 avec celui de l'année 18S9 
que pour L'ensemble du mouvement commercial on 
remarque i 

A l'importation : Pour le mois'de novembre 1890, 
un mouvement en valeurs de 102,152,000 fr., soit une 
augmentation de 9 p.  e. sur le mois de novembre de 
l'année 1889. 

Pour les onze premiers mois de 1890, un mouve- 
ment en valeurs de 1,297,756,000 fr., soit une dimi- 
nution de 6. p. c. sur les onze premiers mois de l'année 
1889. 
, A réimportation: Pour le mois de novembre 1890, 

un mouvement en valeurs de 108,052,000 francs, soit 
une diminution de 8 p. c. sur le mois de novembre 
de l'année 1889. 
, Pour le* onjte premiers mois de 1890, un mouve- 
ment ea valeurs de 1,166,946,000 francs, soit une 
augmentation de 3 p. e. sur les onze premiers mois 
de l'année 18g9.     * V 

La comparaison du commerce  des   onze  premiers 
da 1890, avec celui de la période correspondante 
t0>'fait ressortir les principales différences   qui 

suivent au point de vue agrieole : 
Importations,   —  Augmentations   :   Bestiaux et 

espèce oviine, 1,131,000 fr ; bois   de construction   et 
auties, sciés, 7,412,600 ; viandes,   8,072,000 ; beurre 

Téléphones, Sonneries, Perte-Voix, etc., etc.   £»* et salé, 4,377,000 ;   froment, épeautre et méteil, 
29J588rfM)0i orge, escourgeon et dréebe, 3,222,000 ; 
aveine, mais et sarrasin, 9,620,000 ; farines, son, fé 

# TiRJfC I 
SÉCURITÉ ABSOLUE Ul 

Affireilata sMè cflfltre te: YIIS, l'icctMe, etc. 

6. LEJE PII S, électricien-spécialiste 
entreprend  l'installation complète des appareils de 
sécurrté contre le vol, l'incendie, etc. 

Avertissour» d'incendie à réglage automati- 
que s-'adaptaut anx installa tiers de sonneries électri-- 
ques existantes. •    :. -, 

Serrures* et Gâches électriques: 
t'ontacts de itilreté pour portes, fenêtres, 

coffres-forts, tiroirs, etc. '- 
jEkmfeqtsjeio eiûreté doubles ressorte, sonnant 

ea pousiaet, pour trappes, -eoffres-forts persiennesî 
croisées,  etc. 

Fil^avertiHMiurs d'incendie et d'ef 
Frnction, faisant fonctionner la sonnerie des qu'on 
veut les couper. 

Microphones espions pour entendre tout ee 
qui se dit daas un Magasin, bureau atelier, cuisine; 
etc. Cet appareil peut se placer sous une tapisserie 
ou derrière, un meuble.   .. 
S'mdjresaer   afl'.,   Boulevard    de    Pauri» 

S    -   "■ -       ROOBAIX. 23241 

cules alimentaires, etc., 6,953,000 / œafs, 1,942,000 ; 
çis. 3,956.000: fils de lin ou d'antres filaments végé- 
tFanî r^êP*000 'llttiles ▼««étales non   alimentaires, 

Diminutions: Bestiaux, espèce bovine, fr. 1,938,000; 
ojwvaux et poulains, 1,047,000; Grans : seigle, 
«,9«4,000; Légumes: pommes déterre, 2,987,000; bet- 
tsraves^l,Q69jOOO;   graines oléagineuses, 6,124,000. 

Ea-psrteutons. — Augmentations : Bestiaux de l'es- 
pèce ovine, fr. 1,904,000 ; porèine, 1.067,000 ; grains 
froment, épeautre et méteil, 8,795,000; avoine, mais 
et.sarrasitt, 9,824,000; farines,, son, fécules alimen- 
mjres, etc., 1,715,000; légumes : pommes de terre, 
lUmOOO,. œufs, 1,185,000; Riz, 1,550,000; viandes, 
1,800,000 ; sucres brûta. 5',026,000. 

Diminutions : Bestiaux de l'espèce bovine, francs 
1,620,000; seigle, 1,981,000; engrais, guano, 1,834,000; 
fils de laine et de poils de chèvre, etc., 4.610,000; fils 
de lin ou d'autres filaments végétaux, 5.797,000; ma- 
tieree textiles brutes, lin, 4,369,000; graines oléagi- 
neuses, 11,677,000. 

La perception des droits d'entrée a produit 
29,439,781 -francs pendant les onze premiers mois de 
1890, contre 28,120,640 fr. pendant la période cor- 
respondante de 1889. 

leurs sentiments. 
Roubaix, le 6 janvier 1891. 

»#jr <■■••—" L. H. D. 

Yoicila liste des jeunes gens qui seront appelés à 
participer aux opérations du tirage au sort qui aura 
lieu dans le courant du mois de février prochain : ' 
' Emile Aertgeers, Henri Ageche, Auguste Aisberghe, 
Jules Ameye, Joseph> Andriea, Alfred Ardhuiu, Amorphe 
fiaerot, aine d'orphelin. Désiré Bsete, fils d'étranger, 
Jean-Baptiste Baleaen, engagé volontaire, Charles Bau- 
doin, Valère Bauduin, Alfred Bauwens, Henri Beau-I 
sire. 

Eugène Beene, Arthur Bernaert. Henri Béghin, sou- 
tien de famille; Charles Bénin, Désiré Bekaert, Amand 
Benoit, Louis Béraud, Edouard Bernard, Paul Berton. 
unique de veuve; Emile Billau, Edouard Bleues, engagé 
conditionnel, Arthur Blot, Charles Bockatal. 

Oscar Boékans. Louis-Charles Beet, Clovis Bosnel. 
unique de veuve; Alfred Bonté, Constantin Boone,unique 
de veuve; Jules Bessut, Maurice Bossuyt, Aimé Boudry, 
Henri Bourbier, engagé conditionnel; Paul" Bourgeois, 
engagé conditionnel; César Bourgois, frère au service; 
Emile Bourgois, Edouard Boussemart, François Bozon- 
Marcout. 

Victor Braekman, H<Brendt. François Breynaert, Paul 
Broutin, Henri Brunin, Oscar Buas, Louis Cachurat, 
Evrard Carbon, aine de 7enfants,Charles CarUer,Amand 
Carrette, Emile Carrette, Arthur Carton, Louis Castille 
Emile Gâteau. 

Georges Gattaau, Henri Chantry, frère su servir» r 
Aehille Clarisse, Adolphe -Godron, Henri Goetassier, 
aine de Senfants ; Franoois Collewaert, Jules Coliin. uni- 
que .de veuve ; Pierre Compagnon, Louis-Charles Cools, 
£émy Koopman, Jesj^Bajitism ^donnier, unique de 
veuve Henri Cornez, soutien de Famille ; Pierre Gaulem- 
bier,siné de veuve ; Anatole Couplet. 

Edouard Conque; Victor Crawat; Adolphe Craye; 
Charles Croain; Joseph-Emmanuel Daelman ; Joseph 
François Daelman, aiaé ds sept enfants; Jules Dalence; 
Henn Danel; iUwrt Dasaonville, engagé vslontaire; 
Louis Dasaon ville; Leuis Davrain; Louis   Tv.Ktf|rjT-r_ 
•^ ^2?*Y6 #t frèr* «service^Laiabsrt De Bats; Er- 
nest De béer. 

Alfred Deaerghes, J.-B.Debergb.es, engagé volontaire, 
Jules^ Deelerck, aiaô; aé' 8 enfauts- Onarles Declerck; 
Jean-Louis Declewa, engagé voloataite ; Jean Decœyer, 
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Louis Dedeym, Abel Deguermon, Alfred Dehaene,Alfred 
Deçoninck, Alphonse Deiaere, Georgss Delanuay, aîné 
de 8 enfants, Albert Dslarue. 

Etienne Delattre, engagé volontaire: 
Victor r^feecke, ahé.-'ïïr 7;enmnii; i 
aine d t veuve, Georges Delcrohc, ouvrier d'art-     doln 
Iî^r^^iu£e ^°^U8e-, A™«»*«* DsUdàlle, F&hi, 
çOisDeleplanque Joseph Deleu. Jules; Delea. Prarrçoifc- 
Delforge, soutien de famiHe;  Georges Delaouté, engagé 
mn nntotpa'   I irrite I^nliten ^ o   o 

PETITE COBRESPONDAIVCE 
Aune mère detamWf.isMgnie .. - Nous serions j ^SuLTluS: H™ J*****™*' I*>1 

de votrs avis... si î» fait dont tous parlez était exact. 
Mais il n'y a là qu'une atroce calomnie. Si vous vouliez 
bien noua donner votre adresse, -nous arriverions peut- 
être, grâce A veus, à découvrir l'origine de cette odieuse 

organisée contre un pariait honnête homme. 
■'**J. .'  T- 

Nominations ecclésiastiques: —   M. l'abbé Emile 
Deram de Daestro, profeesour S ^institution Samt-Fiaa-   ttire;"£é^n^1ictor 

Bornéo Deioumne. aiaé de 7 enfants ; 
Carloi Delporte, Lucien Deltôte, faul 
tien .de famille ; Gustave Damay, sué de 
Demerre, Frédéric Demeulenaer, Henri 
Henri Demeyer, Liévin DemeyeT,■ Jean 

dinghien, aîné de veuve. 
Léopoàd peaseae, Benoni Deroubaix,  soutien de fa-1 

mille; Emile Derudder, Emue DeruaUe, Louis Deryckè- 
re, Georges Di"—— «—~i~- ... —   .'^ 
barhùux, 
'aine 
trie, Amand Dssmet. 

Paul Desmet, aine de veuve, Henri Desobry, frère an 
1er régiment d infanterie   de marine; Julien   Desobry 
Ferdinand Desoubry, Alfred  Despieire,  engagé volon' 

OhàrieS   DesseJ.TTdmond 

miue; nmue ueruuaer, jcnute Deruelle, Louis Deryckè- 
•e, Georges Dessina, Charles Desbariiiesa, Henri Des- 
aarbuux. Guatave DeabooneU. Apffisl» Desbouvries. 
"£   lll «5^ Henri Descamps. Jîmlte   Descarpen- 


